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■posées de l’Eglise sont formelles ; les cris d’alarme de nos nen 
senrs comme de Maistre, Donald, Blanc de Saint-Bonnet, Donoso 
Cortès—pour ne nommer que les morts,—sont perçants • plus nerrr:r::,aplamto douu~eet •■eo-ttdei'SjE

Ce n est pas tout que de reconnaître l'erreur, il faut 
rer c est-A-dire reconnaître solennellement Jésus-Clirist 
le Seigneur et Maître de toute nation chrétienne parce qu'il est 
lauteur et le gardien nécessaire de la civilisation chrétienne 
N est-ce pas chose inouïe, quand on n’a pas perdu la foi mie dé
înWln f'i, ï6t, 1,ommaK.e Public comme suranné, l’observation de la 
loi du Christ comme facultative, et comme négligeable „ au Sauveur devant la tempête (lécI,aînéeTiar s"l,fSdon™ '8

Ille Proposition—“ Reconstituer dans l’ordre 
comme dans l’ordre politique les organés de lavl,Tm, 
nous rendaient indépendants des Juifs et maîtres chez nous 
Un premier organe à reconstituer, c’est celui qui rend le char 
bonnier maître chez lui, c’est la famille, en rendant à son chef" 

;8a, d,re('tion r®bgieuse, économique et pohl 
tique. Vient ensuite la reconstitution de la commune sur cette 
base, c est-A-dire par feux. Puis les professions A réorganiser en 
corporations, et les provinces au moyen d’Etats élus i», „ en punitions. En un mot les assises historiques des Hber^ nu 

sociale8’ e" 68 app,'opr,ant a,,x conditions actuelles de l’activité

de l’FviP™ jière et !a plus fondamentale de ces libertés est celle 
1 Eglise, de manière A ce que son flambeau ne soit pas mis sous

•pSZrrTZ'.‘“.ftùX il,"‘

principe de la souveraineté, le seul 
voir aux compétitions des partis 
nation incarnée dans une dynastie.

Et c est, aux yeux des hommes pratiques le nnint ■
necessaire A leurs efforts pour susciter, coordonnent Litron 
mu vre toutes les energies nationales, et conduire ainsi 
et avec suite le pays A son émancipation.
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l’abju-
cotnine

que dans 
en quête du 

moyen de soustraire le pou- 
pour le laisser vraiment A la

sûrement

Mais c’est le moyen-âge entier A faire revivre ! dira-t-on A 
cela près que 1 organisation corporative de la cité du mnv«m ù ,
ursatiônSféodl<|le aujourd’hui al,x campagnes, au lieu de^orgi! 
uisatiou teodale, propre aux conditions d’alors, et qui n’v a.,call- 
plus aujourd’hui sa raison d'être. qU1 “ y auralt

U y aurait bien A dire, mais ainsi même ce serait un 
tiend'm°m- <iiffi<iiIe 11 concevoir et A revivifier par l’esprit chré- 
t en d association: l’édifice actuel ne l’est A maintenir '«lâna
clé de voûte et sans fondement ” (1) maintenir sans

(1) Le vicemte de Vogüé, lettre publiée A l'occasion des élection, de 1898.
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